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P ED AGO0GI E

L'É~COLE POUR LA VIE~

Corniliment peu t-on apprendre l'ortho-
graphe ? Comment faut-il s'y pr-endre
pour enseigner l'orthiographie Y

Il fut un temps uû l'orthographe s'en-
seignait théoriquiemeît,abstrctîtvemient,
comme on enseigne encre( le calcul et
la géographie dans beaucoup de claibes.
On erîoîçait et on dictait dei règles, que
les enfants apprenaient par cSeur et il u'ils
récitaient tanit bieni que nîal,-travail
infructueux et abrutissanît s'il en fÙLt
O11 est génér'alemenmt revenu de cette
erreur, et l'on a adopté un mode plus
sensé, c'est-à-dire plus pratique, d'eiisei-
gncer îune chose pratique par excellence.
On a recours mainitenantL à des dictées
bien choisies, bien graduées et Cil jap-
port avec les connaissanceb (les élùveb,
sauf à rattacher -à ces dictées les e.xplica-
tions qu'il faut donner ; puis ou amène

*les élèves à découvrir eux-mêmes leurs
fautes et surtout à les corriger.

C'est que l'orthographe étanît eni partie
une affaire de mémi'oire, le simple bon
sens commande de se livrer à de nom-

breti:es rèýpétitions, à de nomibrotux exer-
cives rit vile de fami liariser ['esprit et les
y-eux avec tint! quailtitii dr mots dont

l'orlîoraple n s-e raisonne pas-du
minifs pau) U s (iliants-et que l'habi-
tkideý sculi os fait trouver aur fond de
['v i crioer.

(Coinlbit-t dle fois n'arri "e-t il pus qui'on

1I Ili i' LeCteT'111 t tel out tel mot sans
~< iécr poui' ainsi dire instinctive-

ment. ct pour peu qu'un doute s'élève
et qo oi .-ecourc au raisonnement pour
le dissiper, combien de fois ne ver.,e-t-on
pas dans los fautes les plu, gro3siZeres ?
Tant il est vrai que les connaissances
puremen t t!héoriques trahissent les meil-
leurs esprits, que notre nature nie si- les.
assimile jamais complètement, et quie la
pratique seule nous comimuniique cette
assurance qlui défie l'erretir.

Le progrès que nions venons de signa-
1er est mains sensible dans l'enseigne-
ment dle la grammaire. On continue à
donnuer au tours de langue maternelle
unle extenlsion qui ii'cst pas en rapport
avec le temps dont on dispose à l'école
primaire, ni avec le but qu'on s'y pro-
pose. L'enseignement de la1 )angue doit

y tenécessairement circonscrit dans
des limites étroites, d'où sera exiii tout
développement scientifique. Danniissons
tout ce qui n'est pas nécessaire ; ensei-
gnons la grammaire eri tant qu'elle est
indisipensable pour bien parler, écrire
et comnprendre notre langue, et libérons,
exonérons nos enfants dle tout le reste.

On lie demande pas aux instituteurs
de former des grammairiens, mais de
former des hommes qui aient appris à
parler en pensant, à penser eni parlant,
et à s'exprimer de vive vo-ix d'une
manière claiTre et correcte. D'autres exer-
cices contribueront plus efficacemnent
que les substilités de la syntaxe à ce
résultat si désirable ; nous signalerons
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en pr"iu'ligne tous ceux ayant pour
objet ilt' f;uirv exprimer aux éleves leurs
pewuýéws t 1t its réflexionc, relatiVenment,
,au îîuouîuloi <lii les entoure dlans la classe
et et)ulu~ (lants leur fâmille tdn

Je r u'l.1 i u ociat
la- i' i' ro'?'utahr à lt!s faire parler

nupiu u uu *clai remen t, dans uinoýlan-
gui, lereisc t!* correcte ; il s'attachera
auissi à lotir faire! rédiger des narrations,
de, id.'.-ctiptioins et d'atitt-ea petites coin-
positionîs sur des sujets de la vie usuelle,
où lvii us sentiments et leurs observations
trotivê'u miut à se donner carrière - une
école p~qi i, dans des circonstances favora-
bit-S. i iUri t pas coniduuit à un tel résul-
tat, serait une mauvaise école - elle
n'aurait pas compris cette haute vérité
l'école poutr la vir.

Enî ce qui couiCeriiu l'uieiguiuent dle
l'arithmétique, on ne perdra pas de vue
qu'il appartient à l'érole de fournir- ds
calculateurs habiles et pratiques, des
calculateurs intelligents, Sachanut résou-
dri', en les raisonnant, les problème~s de
la vie sociale. Plu,, que~ partout, évitons
ici les abus de la théorie ; n'allons pas,
sous prétexte d'aritlumCêtiquie, nourrir les
jeunes esprits de principes abstraits,
absolus et difficiles.

Que demande-t-on à l'école primaire ?
Rien autre que du calcul usuel ; des
exercices assez nomibroutx et assez bien
gradués, des procédés assez intuitifs, des
démonstrations assez simples pour pré-
parer les élèves à résoudre sans difificulté
et avec connaissance de ca'use les problè-
mDes de la vie ordinaire. Faut-il rappeler
que l'esprit humain a des dispositions
naturelles au calcul, et qu'il importe
seulement de développer ces germes pré-
cieux, et d'amener j'élève à se rendre
compte des opérations souvent incons-
cientes auxquelles il se livre ? Encore
une fois, l'élève doit parvenir à résoudre
d'une manière sùre et facile les problè-
mes qui peuvent se présenter dans sa
position future, et, si ce but est atteint,
t'école aura iravaillU pour la vie.

La calligraphie préprement, dite est un
art. L'école n'a pau riut mission de
former des artistes, mais seulement de
faire acquérir aux élèves une écriture
lisible, régulière et agréable à l'oil. On
ne peut pas exiger'davantage des enfants
de nus écoles primaires. Mais ce qu'il
tust permis d'exiger d'eux, c'est qu'ils
écrivent nettement, lisiblement, avec

goû~t. Ce résultat peut être obtenu dans
toute école bien dirigée, et il est indis-
pensable dans presque toutes tes posi-
tions (le la vie. Mais de là à l'écriture
gothique, bâtarde, coulée, etc., il v a
u111 distance qu'on n'es; pas tein de
franchir. Tou tes ces floritu res prennent
du temps et ne sont d'aucunet utilité
pour lit vie - fermons-leuir donc la porte
de l'école.

Que dirons-nous des leçons de géogra.
phiîe, d'histoire, d'histoirià naturelle, dle
dessin et de musique ? Ces branches
figurenut à juste titre au programme .de
nos écoles primaires, et elles doivent
être enseignées dans une certaine niesut-
re : cela ne fait aucun douLe. Le seul
point à examiner est de savoir ce qu'il
convient d'en enseigner etL d* uel
manière il convient de le faire. Certes,
ce n'est pas travailler pour la vie que de
faire apprendre par coeur des chapitres
tout entiers et des plus arides d'titi traité
d-3 géographie ou d'un manuel ~i'his-
toire ;-ce n'est pas chose utile et ration.-
nelle que de torturer la mémoire pour.
lui faire retenir les noms des capitaines
qui ont livré des batailles et le nîombre
des hommes qu'ils ont fait inassacrer,
ou le nomb~re des hiabitants de toutes
les villes d'une contrée, ou les noms
de tous les affuents d'un fleuve, ou le
tracé rigoureusement exact de tant
de cours d'eau qui n'ont d'autre im-
portance que d'ètre des cours d'eau.

Les besoins de la vie réclament des
con naissances sérieuses, utiles aux voya-
geurs, aux commerçants, aux indus-
triels, aux cultivateurs. Ces connais-
siances ne s'acquièrent que grâce à l'in-
tuition, et gràce à un choix judicieux
des matières d'enseignement, qui varie-
ront pour les écoles des villes et pour
celles des campagnes. C'est à l'institu-
teur à discerner ce qui convient à ses
élèves, et à conformer ses procédés aux
besoins locaux, en s'inspirant de cet',
vérité :l'école pour la vie.

Ti. BRAUN.

SUR L'ADJECTIF DÉTERMINATIF. -

1. Quelque"* éclatants que soient cer-
tains faits ils ne doivent pas passer
pour granâs, lorsqu'ils ne sont pas la

434
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conséquence d'u granîd desse&n. La
joie de faire du bien est tout a autrement
dcucc que celle de le recevoir.

0 Quelque. adve' be (levant un adjectir immé-
diatement, suivi dle que.

, Tot't. s.iiuiait tout à fait, est adverbe et
invariaWIe.

'2. Quoiqu'on eûtL invité plus le deux
cents epersonnes, il n'en vint gubre plus
<le quatre-vingqts 1 .- QucPfuces Ilgrands
alvantages queI la nature donne, quelque
réminents t ic soient ses dons, ce n'est

pas elle seulIe, rnais la vertu avec elle
qlui J'ait les héîros.

f G0nuç; et vingis, ait pluriel, étant toits les
deux mnultipliés par un itombro, et suivis (l'un
nom 0xpimé- Ontt s-ne'(

,e.u..s graînds ; quelque, suit-i d'un adjeo-
tir eL d'un nom est uîlectif, s'il I1wécèio un
autre verbe (lue le verbe û're .autrement, il
serait adverbe iiodifiant l'ad.iee«ztt'

r Quelqueo éminents; quelquie, adverbe comme
ci-dessus, Ira phrase.

3. Plus ont lit de bous livres, plus on1
en sent les ebeauités.-Ii est toujours
permis dF poursuivre les iiéchants,
leurs noms, leurs cendre% méme %-~Plus
d'un pense r(que Hlenri IV était fls de
Hienri III.

e on en sent les ;on ne peut dire leurs beau. es
cn parlant de.q e'oses. excepté si l'objet posses-
seur, livres, était suj.e& de la proposion où se
trouve l'abjet, possédé, beauités.

* Mé:ne' après plusieurs noms, est adverbe.
r Plus d'un, exclut le pluriel.

4. Cette mnaison a coûté qttat-re-vingi
iite cinq cen1s 3francs, les dépendan-

ces y comprises r.
e Qtntre-viin,, ; vingri, et cent sont invariables

lorsqu'il-. sont suivii u&un autre nombre.
* Cinq ceîît'c frmici * cent est vat iable, étant

mult*-plié par un nombre eZ suivi d'un noin.
r Y compri4-es, variable après les noms.
5. Les bienfaits mémes'0 veulent être

assaisonnés par des manières obligean-
tes.-Pour modérer ses désirs, il faut en
voir les'a objets tels qu'ils sont.

*Mô'mes, variable après un seul nom.
En voir lert, on ne peuL die leurs objets ea

parlant des choses, parce que l'objet possesseur
n'est pas sujet.

6. Non seulement nous ne devons
pas fréquenter les impies, nous devons
même eles éviter comme la peste.

)dMème, adverbe, parce qt'il umodifie un verbe.
7. L'illustration de cette famille date

de l'an mi( Il huit cent 8t"ente.--Bien 'que
la santé de sa mère 'eteâ,cette filîle
dé naturée ni) lui a'rendu aUcunds r soinw.

*, Mil, employé pour le millé&sme de V'èr
chIrèt.tennt, s'écrit mil.

e Huit cent trente; cent, invariablu, étant
suivi d'un autre nombre.

r Aucuns soins; aucun au pluriel, parce qui'ont
ne peut dlire autrement que rendre des soins;
aucun exclut gén<u-alciunn le pluriel devant
les noms qui ont un singulier.

8. QWique Ilel temps soit la seule
chose dont la perte soit irréparable,
nous le prodiguioni souvent.-Quoi que
1vous écriviez, évitez la bassesse.-Je

crains que ces enfantî ne Soient telS r, ue
vouis les dites ; car ICI iie te f ils,
telle t mère, telle 1 file.

e Quoique. signiliant bien que, est conionctios
et s'écrit un un seul mot.

,Quoi (lue. signanmt quelque elio-e qlue, s'écrit
en deux mois.

r Tlels que; tel, suivi de que. s'accorde avec ltt
nom qui précL-de.

t I*el, s'il n'est pas suivi da que, s'acmcorlm avec
le nomn qui quit.

DICTÉ, E

Une locomiotiv'e eun révolte

(ALLÉGORIE.)

Nona, jele jure, il it'eni sera plus aitisi,
disait uu jour avec de sourds miugrisse-
ments, une locomotive en révolte. OM
quel droit ii'emprisonnle-t-oul dans% ce
monotone sentier de fer qu'on appAlle
ina v'oie?

Il m'ennuie cc long sentier qui me
conduit à la porte des villes, sanîs me
permettre jamais d' Y entrer librement.
J'anmène la foule des voyagveuirs accon-
rus des cinq partipi dlu inonde pour
chercher atu sein des cités les sp2ctacles,
les fètes; et des plaisirs qu'ils y goûtent,
le bruit seul-parvient jusqu'à moi

Je suis femme cependan t coquette,
j'ai honte (le mon vêtemein t de fer aux
agrafes de ruivre, - curieuse, viou Seil
étincelant cherche en vain autour- de
moi de nouveaux horizons; sensuelle,
quels penchants puis-je satisfaire, en-
chassée uorime je le suis dans lo long
cadre rigide qui mpe tient prisonnière ?

Des riautsl-pays qui bordent mon rude
chemin, je ne connais aucun des eh i-
mes. Jle passe au milieu des plain«s
fleuries sans pouvoir jamais cueillir,
dans nia course rapide, le inrdre 6 '
des champs, la moindre fleur des bois.
J'aimerais pourtant,* tout comme MWn
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autre, a me tresser une couronne de
bluets dans les blés. ou a dormir au
soleil sous l'herbe fràie.

C'est pourquoi je vous le dis : je suis
lasse de la vie que je mène ; j'ati hâte
d'en sortir pour connaître et jouir'. Tout
a l'heure, sans plus tarder, je secouerai
le joug, je briserai -non frein, et, désor-
mais heureuse ct. libre, j'irai enfin courir
le monde.

Et la voilà qui part, l'orgueilleuse et
la coupab)le ! Elle part a toute vitesse,
broyant tout sur soit passage, mais
rencontrantL bientôt l'abîme, dans le-
quel elle entraine ceux qu'elle était
chargée (le conduire !..

Mforale. Il Suivons avec courage le
"monotone et rude sentier du aevoir.

li ne mène point aux joies passagères
de ce monde périssable; mais il a

"pour buc certain la paix- de 1a'Vons-
"cience, les félicités pures d'une vie
sainte, et les consolations suprêmes
de notre heure dernière."

CLÉ~MENT D'EL111E.

-- o-

DÉ LAMIATION

L'Ange gardien

Le matin vers les cieux
Quand tu portes tes yeux,
Lorsque l'oiseau s'éveille
Avec l'aube vermeille,
Qui sourit avec toi ?

C'est moi!1

Lorsque de tes concerts
RUetentissent les airs,
Quand avec :mélodie
Tu célèbres Marie,
Qui donc chante avec toi ?

C'est mail1

A l'autel, dès le jour,
Quand, fervente d'amaour,
Ton âme est haletante,
Et toute palpitante,
Qui soupire-avec toi?

C'est M*oi!

Quand tu dis l'Angelus,
En suppliant Jésus
De t'être favorable,
Quel Ange charitable
L'implore aussi pour toi?

C'est moi I

Soumis au Tout-Puissant,
Alors qu'en travaillant
Tu lui rends ton hommage,
Qui bénit ton ouvrage
Et reste près cle toi?

C'est nii

Lorsque tout est sans bruit
Dans l'ombre de la nuit,
Quand l'étoile scintille
Et que la Lurne brille,
Qui repose avec toi?

C'est moi!1

r'endant ton long sommeil,
A l'houre du réveil,
Qui t.e montre et constance
Et tendre bienveillance?
Qui s'occupe de toi ?

C'est moi I

Quel est ton Gardien,
Avec un doux lient
Qui te guide on ta route,
Sous Il céleste voûte ?
Qui chemine avec toi ?

C'est n3oi 1

L'abbé VicTon Dit LIE aTÂ<.

FrançafK et Anglait4

ACCont».it :10o grant, £o reconcile, £0 lune,
Io allune.

.To grant signifie accorder comme une
faveur, céder :Veuillez m'accorder
votre protection Il" Please to grant me

your pro)tection!"
Toreconcile signifie concilier, mettre

d'accord :Je tacherai de concilier vos
intér8ts et les miens : I will endea-
vour to reconcile your interests wvith
mine."~

To lutte se dit quand il s'agit d?accor.-
der un instrument de musique : Accor-
dez votre violon : Il Tuiie your violin."

To lune signifie établir- lharmonie
entre des instruments de musique : Le
maître (tonne le ton aux instruments de
l'orchiestre : " The mnaster attunes the

instruments of lus orchestra."
ACCOUTUMEU : Io inure to, Io accustom

I0.

To inure ~o signifie faire à, former à,
endurcir à :Les soldats dloivent être
acc.outumnés à la fatigue et au danger :
"Soldiers must bc inuired to fatigue
and danger."
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To a"'cusion le) ;igiiui fit h a hil i et Je
nie jnlabie am ;îais à ci. uéghuei!

I hIn ever get arcîîstoilled to stnchi

ILELVýIE5 DALNS LES JOUR~NAUX

289. Ne dites pas :Messieurs 13. et 01.
se présenteront dlevant la Chiaîi brc des
Notaires, pour étre exm Ssu r Je irs
qutalificationis pou.- leur admnission à la
p)ratiqune du Natiriat.

Dites :Messieurîs 13. et C. so présente-
ront dovanti la Chambre des Notaires,
en vue d'ôtre e!Xllmillés sur* leur apiiitule
et st leurs titres ptour être adrmis Ù, la
pratique dlu Na tari at.

Les dleux pour sonnient mllt ; le mot
qualification signifie action d'attri buer
une qualité.

290. N'empl.oyez pas l'xpeso:pour
accommnodfer le pulili ;-dite-,: pour
favoriser le public.

Oil accommode unt Plat, unti mets.
'291. Ne dites pjas:- la Compagnie nous

a fait un dépôt de leurs billets sur toute
leur ligne ;-dites : la Compagnip a fait
cher vlous unf dépôt (le billets pour toute
sa ligne.

'29-2. Aui lieu de (lire : les lignes de cette,
compagniti se composent des vapeurs en
fer à double engin suivants... -dites : le
matériel le cette compagnie se compose
des vape ir suivants, en fer et à double
machine...

293. Au lieu dle dire :les améliora-
liOni que l'expérience pratique a suggé-
rées ... ; <lite s simplement, les améliora-
tions que l'expérience asugre..

L'expér'ience est toujouri pratique...
294. Ne dites pas : comme les belettes

mangeaient mes poules, j<'.priai sainte
Anne de les en délivrer.

Quoi 1 vous priez pour que les belettes
soient délivrés des poulei !

Il fallait dire: comme les belettes man-
geaient inez. poules, je priai sainte Anne
d'en délilVrer. le poulaillEr,.

295. Ne dites lias en racontant l'acci-
dent arrivé à un homme : il s'est fait
écraser le pied.

Pour que cela £111 vrai, il faudrait que
cet homme eùt mis exprès son pied sous
la roue. Dites : il a eu le pied écrase ;
ou bien: la roue lui a écrasé le piedi.

296. Ait Ii'îd dr- ; Ce Journal tira
enitre tron tro ' jranlte mill tit îl;i
res,-dites :<te j )u ruai li n, entre trefflt
et quarante ni I...-o itieux e<mcOit:
i I tire dcent à quaran i mil le E'efljn
plai t'es.

297. A l'exf)rosiof: il <tloin dt.
agréable dle voit, cet étaît d(ln se,
pro îez celle-ci :il est peui agréable...

Loin est un ad vei-he dceii jýî, .. ici il
s'agit de q nati lé'. (10s-ùu ire t: d 011uso
moins dans la q u1al îe 'grabe

LES PtUISSNCES E-Ur.fl)PIrNNES EN 1789

Lorsque la 'Révolution française était
à la veille d'éclater, on comptait en
Europe 27 états indépendants, savoir :

Aui nord, le royaume uni di- (,rand.(-
B3retagne et d'Irlande, le 1-oyan mel un i
de Danemrark et (le Norvège- le royaume
de Suède et l'empire de Russie;

An centre, le royaume de France et
de Navarre, la république des Provinces-
Unies <fHollande ou Néertande), les Gan-
tons suisses. l'empire d'Allemagn-le, les
royaumes dle Prusse et de Pologne tce
dernier démembré en 1772)

Au midi, les royaue dle Portugal,
d'Espagne, de Sardalgne et cle Naples,
l'empire Ottoman ou de Turquie, les
Etats de l'EgIlise, les républiques de
Génes. de Venise, de Lucques et de
Sai nt-M,%arin, le gran~d-duché de Toscane,
le duché (le Parme, Plaisance et Guas-
talla, le dutché dle Modùne, les principaul-
tés de Massa-Carrara, de Piombino et de
Monaco, l'île de Malte.
.Neuf de ces Letais avaient des pos3es-

sions hors de l'Europe ; sept seulement
avaient des colonies praprement dites.

La Russie s'étendait sur la Sibérie
(Asie) et sur le territoire d'Alaska (Armé-
riq ce).

La Turquie -.'étendait sur l'A.si(
mineure (Anatolie), la Syrie,la Palestine,
l'Arménie et l'île de Chypre.

L'Espagne possédait, eii Asie, les îles.
Philippines elîMariannes ; en Afrique,
les îles Canaries et Fernando-Po ; en
Amérique, la Louisiane et le Mexique,
et toute l'Amérique méridionale, à l'ex-
ception du Brésilt et de la Patagonie.

Le Portugal avait, en Asie, l'ile de Diu,
Goa, et quelques petits comptoirs ; en
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Afrique, des établissemients sur le-, côtes
de la Guiniée. dui Congo. dlu Zzanglicibil.,
de Sofala et dli Nioz:îmiqu e, les îles
«Açores,. de Matière et du, CnpVert ; en
Amnérique, le Brésil.

La France N.Vnai t. comme le Portugal,1
de peidro e plus belles colonies ; elle
pos.sédait, en Asie, Poîîdiclîéry, Chant-
dernagor, Malié, Kari kal et quelques
autres pintl s moins i mipoî ants ; en
Afrique, La Calle, le Sénégal, et les
!les SyhlcBourbon et de France
en Aineritque, elle possédait la Gliuyane,
la partije occidenmtalv eSatDoige
les îles Gunadeloupe, l)ésilade, Marie-
-Galantle, àMarti niqute, Sainte-Lucie, Ta-
bago. Sainît-I'ierre et Miquelon).

I~'ngltt~re îo~edai tenAsiv,St rate,
Bonmbay, Madras et le nmord de 1linidous-
tan ; 41 Oceaniie, u ne partie (le lat Non.-
velte-I-Iollasnde (Australiel ; en Afrique,
des comptoirs sur la Gamibie et sur les
côtes da Gti inèv et dle Siet ra-Léolé, et
l'île Sîmeleno;en Amnérique(, la
Notuvelle-llretague. le Canada, IL, Nou-
veaui-Bt i n nsický, lt 1Noui'elle-Ecossce ou
Acadie, les; iles dii Cap-Breton at du

Pr~ne-EoîîrdTerreieuve, les l3erinu-
desý, le Yucatan, les îles Luc.ayes oiu
Baliaiiiiii, la l)ouiilique, lit Jaînitîn(, la1
Barbade, lit Grenade et quelques atilus.

La Hollande possédait, emi Asie, le lit-
toral de l'ile Ceylan, Cochuin, Palicate,
Malacca , plusieurs points des îles de la
Sonde. l'île de Célèbes, plusieurs des
Moluiques et une partie de Bornéo ; en
Afrique, quelques établissements en
Guiniée ; eni Amérique. une partie de la
Guyan~e et de Pife Saint-Martin, et l'ile
de Curaçao.

Le Danemark possédait, emi Afrique,
quelques forts sur les côtes de Guinée;
en Amérique, le Groènland, et les îles
Sain L7tolioas,Sai ni t-Jean et Sai utc-Croix.

Les Suédois avaient la petite île de
Sain t-BartLliél emny, dans les Antilles.

Ainsi les peuples chrétiens de l'Europe
possédaienît une par'tie de l'Asie, de
i'Afrique et de I'Oceanie, et presque toute
l'Aoeriîque ; mais l'intérieur de l'Afri-
que était tout entier en dehors de letir
influenic'e; en Océanie, quelques points
seulement de la Nouvelle-Hollande
étaient occupés, et l'Asie comptait de
grands Etats iiîdêpeiidaiits, comme la
Perse, la 'rartarie, le Japon, la Chine
"empire du Grand-Mogol, etc.

.1. CHANTnEL.

OCi,'iN INDIEIV

Li'océan huIndenî a ine (!teitmliue égale à
la 6e partie (les feaux, on à lat 8' partie de
la stitrf.tmce dle tout le Globe terrestre. Il
est situé entre l'Afrique, l'Asie et l'Aus-
tralie. Aut sud. il s'unit à l'océan Glacial
antarctique ; il communique à l'ouest
avec l'océai Atlantique, et à l'est avec
l'océan Pacifique.

Il est sillonné par des courants analo-
gues .à rctix (les autres océans, et balayé
par les mnoussons, vents qui soufilint
riégu,,tliéremen t dlu sud-ouest penîdant une
mpoitié dle l'année, d'avril cmi septembre,
puis du nord-est pendant l'autre moitié,
d'octobr'e en mars.

L'océan Indien n'aque deuix îles imipor-
tamîtos :Madagascar et Ceylan ; mais on
pourrait luii attribuer aussi les ilesSuma-
ra. .Java, 'linior et Van-Dienmen ou Tas-

manie.
Parmi les îles de mnoindr'e importance,

on cite les les Mascareignes (Bourbon et
,Maurice), lis Comores et les Seychelles,
Andaman) Nicobar, les Laquedives et les
Maldives.

L'océan Inîdien forme la mer Rouge,
les iners d'Omnan et (le Bengale ; et l'onî
pourrait ilajouter la mner de Cor-ail, au
nord de lAustralie.

Les principaux cours d'eau (lui se jet-
tent dans l'océan Indien sont :on Afri-
que, le Zambèze ; en Asie, l'E~uphrate,
l'Indus, le Gan ge et le Bratmapoutre ; en
Australie, le Cond(ami ..- Darling-Mlur-
ray.

.-

I'h!Ioâopihlc

(Rtéponses aux programmes officiels dû 1862>

LE MAL MORAL

Le mal moi-al consiste dans les faut~es
et les cr'imes des hommes (mnalurn culp-e),
dans l'inégalité des conditionis, dans les
souffrances de la vertu et les prospérités
du vice.

Cette dernière difficulté îî'arrête
guère celui qui admet l'iminortalité de
l'ame, puisque, dans tino autre existence,
les désordres de la vie artuelle seront
réparés, que chacun sera rétribué selon
ses oeuvres, le méchant puni, l'homme
de bien récompen!sé, et enifin que les
souffrances passagères de la vertu au-
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ront seulement servi à la développer
par l'épreuve et par le sacrifice.

A l'objection tirée de l'inégalité des
conditions, voici ce que répond la Pli.
losophie .

1o Il n'est pas possible de concevoir
l'existence de la société sans la variété
des aptitudes et sans la hiérarchie des
positions ;

2° Cette inégalité est pour l'homme la
source et la condition de l'exercice des
plus hautes vertus, comme la bienfai-
sance chez ceux qui possèdent, le cou-
rage et la patience dans ceux qui sont
partagés avec moins de faveur;

3° Il n'est n'llement é:.abli que les
joies et les douleurs des diliérentes clas-
ses de la société ne se compensent pas,
et que les puissants' et les riches soient
en ce monde les plus heureux, comme
si les biens (le la fortune étaient un
remède à tous les maux, et comme si les
plus mortelles douleurs, sehn la parole
de Bossuet, ne se cachaient pas sous la
pourpre.

La plus spécieuse difliculté que l'on
élève contre la Providence divine, ce
sont les vices et les crimes des hommes;
car, non seulement ces crimes sont en
eux-mémes un désordre ; mais ce dé-
sordre entraine de funestes conséquen-
ces, et pour ceux dont il viole les droits,
dont il trouble le repos, et pour le
coupable lui-même, qui doit porter la
peine de sa faute.

Observons, cependant, que toutes les
fautes de l'homme sont le fait de sa
libre volonté. Ce n'est pas Dieu qui
les commet, c'est nous-mêmes qui en
sommes les auteur Nous avons mal
agi parce que nous avons voulu mal
agir, et la première cause de ce désordre
est dans notre volonté.

Mais comment se fait-il que Dieu ait
concédé à l'homme une faculté dont
l'homme fait un si pernicieux usage?

Pour ne pas se laisser troubler par ce
mystère, il faut con.idérer d'abord les
lumières que la liberté reçoit de la
raison, qui nous apprend où est le bien
et où est le mal, qui nous attire par ses.
promesses et nous retient par ses me-
naces.

Il faut réfléchir ensuite aux avan-
tages de la liberté, qui nous fait les
arbitres de notre destinée, nous rend
capables de mériter et de démériter, qui
enfin nous procure la plus grande

jouissance que puisse trouver ici-bas un
étre intelligent : le bonheur conquis
par la vertu.

" N'est-il pas digne (le Dieu, dit
Fénelon, qu'il mette l'homme, par la
liberté, en état de mériter ? Qu'y a-t-il
de plus grand pour une cr-ature que le
mérite ? Le mérite est un bien qu'on
se donne par son choix, oi qui rend
l'homme digne d'autres biens d'un ordre
supérieur.

" Par le mérite, l'homme s'élève, s'ac-
croit, se perfectionne, et engage Dieu à
lui donner de nouveaux biens propor-
tionnés, qu'on nomme récompenses.

"' N'est-il pas bien beau et digne de
l'ordre. que Dieu n'ait voulu lui accor-
der la béatitude qu'après la lui avoir fait
mériter. Cette succession de degrés par
où l'homme monte, n'est-elle pas couve-
nable à la sagesso de Dieu, et propro à
embellir son ouvrage ?

" Il est vrai que l'homme ne peut
mériter sans être susceptible dle déméri-
ter ; mais ce n'est point ponr procurer
le démérite que Dieu donne la liberté,
il ne la donne qu'en faveur du mérite ,
et c'est pour le mérite, qui est son uni
que fin, qu'il soutlre le démérite auquel
la liberté expose l'homme. C'est contre
l'intention de Dieu, et malgré son
secours, que l'homme fait un mauvais
usage d'un don si excellent et si propre
à le perfectionner." [Lettres sur divers
sujets.]

Voilà quelques-unes des considéra-
tions par lesquelles la sagesse humaine
peut expliquer comment le désordre a
pénétré ici-bas, malgré la puissance, la
bonté et la justice infinies de Dieu.

Que si, après cela, la question de l'ori-
gine du mai présente encore des faces
obscures et mystérieuses, la Philosophio
n'a pas le pouvoir de pénétrer ces ténè-
bres : elle ne peuvent étre distinguées
que par la lumière surnaturelle de la
Religion. Le Christianisme seul, en
annonçant aux hommes la déchéance
originelle divinement réparée, résout les
contradictions étonnantes qui désespè-
rent la raison abandonnée 1 elle-même
et privée de l'enseignement évangélique.

Arithmétique

MULTIPLICATIoN DES FRACTIONS OftDINAIRES
Nous savons déjà que si le numéra-

teur d'une fraction est rendu 2 fois, 3
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fois, la fois pîlus grand ou pluis petit, la
fraction devient elemêe2 fois, 3 fois,
n fois pluis grande ou plus petite (voir*
pia g, 16 2).

Il suit de là~ que, 1- pour iilliplier
une fraction par uit noni brte <uelcoil.

que ', on petit mult iplier le nu mnératLutr
par ce nombre, oit bieni diviser le léno-
i ntateurii.

Par exeinpIv. la fraction 5/12 inulti.
lpliée par 4 devient 20/12 out 10/6 ot -513:
cette dernière formie est precisèlnient
celle que l'on oblictit en divisant Im~r 4l
le dénominateur (le la fr-actionl donn1ée.

Pl% Le produit d'une fralction par
un nombre qutdeon que est le nuhne que le
produit de ce nombre par la fraction.

Par exemple, !e Produit de 2/ par .1
est le mêème qu'e le produit de pa 213.

En te1îet. lu, produit dv '213 par Il est
egaIl à .1 foi, '2 tiers, soit "' liers, qu'on
écrit 0,3. 1-t le produit de -1 par 2/3.
est égal aux -2 tiers dle 4 ; or le: tiers de -1
étant 1/3, le tiers de l4 sera Il 'fois 113 out
/3 et Ies-2Uers égalent '2 fois auitant,

soit 8/3.
Ainsi, los 2M, (le -i valent la môlme

chose que !î l'ois 213. D)oit( le produit
d'une fraction...

CoNs1ÉQuLcr. Il Pour multiplier un
nomb)re qunelconque par uine fraction,

"on agit com ormutpirl
frcinpar ce niomibre»!

PRhNCImPE. Le produit de deux fractions
quelconques égale le produit des iiuré-
rateurs sur le produit des dénoniceurs.
Par exemple, le produit fle 4à/5 par2/3

égale 2 fois Il sur 3 fois 5) soit 8 sur 15,
qu'on écrit 8/15.

En effet, multiplier 4/5 par 2/3, c'est
prendre les 12 tiers dr, 4/5. Or le tiers de
415 s'obtieilt oit triplant le dénomina-
teur, ce (lui donr e 4/15, et les 2 tiers
égalent, 2 fois autanlt, out 2 fois 4/1t5, soit

Donc le produit de deux fractions...
REMJinQup.s. Il'' Le produit <le deux
fractions propremant dites est moin-

"ldre que chacune d'elles."
Par exemple, le piodulit de 4/5 par 213

est inf érieur à 415 et a 1213; car ce pro-
duit n's qu les '2 tiers de 4/5, ce qui
fait moin*s' __'~ 4é/5 ; et ce même produit
n'est que les14 cinquièmes dle 2/3, ce qui
fait moins que 213.

"0 Tout ce qui vient d'être dit est
d'accord avec ce (lue nous savons <les

fractions d&imiales
0,05x0,3=0,015; et,
fractions olîl i mirvus,
5/lOOx3110=l511000.

parm <'xernplo,

nous dirions

(lt1'ponses aii& ptOgriMunw11s ufficietl. d-3SOI

'rut'om:E.Si deux tangqentes il un
Même cercle se rencontrcnt, les parties
compr-ises entre le point 1, deconIcoIIrsC et
points dle contact sont égales.

Soient AO et BO deux tangen tes cou-
courantes.

Les points de contact sotdéterminés
par les rayons CA et GB menés perpen-
dicillairelment aux tangentes (voir- pago

Si donc osi mène la droite GO, on
forme deux triangles rectangles COA el.
C013 avant nième hypoténuse CO. et
un antre cuté égal. CA, CB ; ainsi ces
triangles ,ont égaux (voir page 210g
par 31lite le Côté OA du premier égale
OB du second :ce qîu'il fallait démon-
trer.

Donc, si deux iangentes...
n1~MAfl le. - Pour mener une tan-

gen te d'mn point donné O à unle cir-
"cou férence C, » ont trace la droite OC;

sur cette ligne prise comme diainûtre,
on décrit une circonférence, on du
moins l'arc AGI); ont trace les droites
QA et OB, qui sont tangentes à la cir-
con fér'ence C.

En effet, dans la circonférence qui a
CO pour diamètre, l'angle CAO cst
inscrit dans un demi-cercle ; ainsi cet
angle est droit ivoir page y2j;e
comme CA est un rayon do la circon-
férence donnée, la droite QA est, tan-
gente à cette cir-confé%rence.

20I Si deux tangentes à un müême
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" cercle se rencontrent, la droite 'qui
"'joint le centre au point de concours
" est bissectrice de l'angle des tan-
"gentes, et de l'angle formé par les

rayons (le contact ; et cette ligne est
" perpendiculaire au milieu de la corde
" des contacts."

Car l'égalité des triangles COA et
C013 entraîne l'égalité des angles en
0, et l'égalité (les angles en C.

De pins, puisqu'on a CA = CB, et
OA = D, les points C et O appartien-
nent à la perpendiculaire menée par le
milieu le AB ; ainsi CO est cette per.
pendiculaire.

3° La droite CO étant bissectrice <le
l'angle O, tout point I pris sur cette
ligne est équidistant des droites OA et
OB ; par suite les perpendiculaires ID
et IE sont égales, et la circonférence
décrite avec ID pour rayon cst tangente
aux deux droites OA et OB.

Ainsi, " la bissectrice d'un angle est
" le lieu géométrique des centres des
"circonférences tangentes aux deux
"'côtés de cet angle."

4o Lorsque deux circonférences se
" coupent, la ligne des centres est per-
" pendicnlaire au milieu le la corde
"commune."

Par exemple, la droite CI est perpen-
diculaire au milieu de KL ; car cha-
cun des points C et I est équidistantdes
points K et w.

50 Si deux circonférences se touchent
simplement, la corde commune se
trouve réduite à un point, par lequel
passe nécessairement la ligne des cen-
tres.

Ainsi, " lorsque deux circonférences
" sont tangentes, le point de contact est

sur la ligne des centres.

o-

Exereices nathématiquem
LE PLUS PETIT MULTIPLE COMMUN

Réduire au dénominateur commun
le plus petit possible, les fractions

"3-, -, -, †w ; trou'er la somme en
"fraction ordinaird irréductible, et
" dire si cette somme peut être exacte-
" ment réduite en décimales. "

(Donné en France en 1879, aux exa-
mens du Brevet complet.) ,

10 0-

SOLUTION

Pins petit multiple
commun :

2.2.2.3.5 = 120

Les dénominateurs étant décomposés
en leurs facteurs simples, o0m forme le
plus petit multiple commun en prenant
trois facteurs 2 à cause <le 8, un fac-
teur 3 à cause de 3 et de 6, et un. fac-
teur 5.å cause de 10.

'routes les fractions données .peuvent
être traduites en 12001 ; à cette fin,
on multipliera les deux de chacune par
un nombri convenable pour que le
dénominateur devienne 120. Dans le
tableau ci-après, nous écrirons ces
multiplicateurs sur la gauche :

§= å

S=†A

* = i
†=½¾

sONI :

483 161
Lo 7" 0

soit 4 unités -4
ou 4,025

La valeur finale est réductible en
décimales parce que le dénominateur
40 ne recnferme que des facteurs 2 et 5.

-o

Physique
(Itéponses aux programmes ofliciels de IS62)

PPy.ESsION ATMOSPHÉRIQUE

" L'air et tous les gaz sont pesants."
Pour le démontrer,on prend un grand

ballon de verre, muni d'un robinet, et
l'on y fait le vide au moyen de la ma-
chine pneumatique ; on le suspend sous
l'un des plateaux d'une balance, et l'on
fait une tare dans l'autre plateau. Si l'on
ouvre alors le robinet de manière à lais-
ser rentrer l'air peu à peu, on ,oit le flé-
au s'incliner du côté du ballon.

En laissant entrer dans la ballon un
autre gaz quelconque, on obtiendrait un
résultat semblable.

On a pu déterminer ainsi que le poids
d'un mètre cube (220 gallons) d'air, à la
température .:éro (glace fondante et à la
pression ordinaire, est de 1 kilogramme
293 millièmes (environ 3 livres).

L'air qui forme l'atmosphère terrestre
étant pesant, cet air doit exercer, comme
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les liquides-, eni vertu de soli pois, Iî-ni
pression tout autour des corps situés à la
surface de la terre.

C'est v Torricelli (1008-I 047) qu'on doit
la première démonstration expétrimien-
tale de ce fait. Avzut lui, on admettait
que, dans nue pom pe, quand le mouive-
ment ci ni pistils avait chassé progressive-
ment l'air' du tuyaul, Il la nature ayant
horreur du vide, " l'eau si, précipitait
dans le tuyau pour remplir le vide qui
tendait à se former-.

ýMais les fontainier.; de Florence
n'avant lpn aspirer' l'eau, an moyen (le

ppiip--, .t nehauteu r supérieurt- ýâ 32
ý)iedk 0 mlètres '3110), 1lhypothèse dle

,l'horreur du vide, ", outre qu'elle était.
;tu moins biyarre, ildeiieait insuffisante.

Torricelli pOensa que l'ascension le
l'eau est due a la Pression exercée par-
l'ai r a-tmlo.spller-que sui. la surface libre
dut liquide exiôtieur. pression qui ,,e
trouver-ait équilibrée, à l'intérieu r dlu
tuyau'i, par celle d'nue colonne liquide
de .32 pieds d e fi aitte i r

Plour le vér-ifier,7 Torricelli emplit de
mercure tin tulte de verre fermé à l'une
de ses extrémités, et loni- d'environ un
mè tre ou 3 pieds ; bouichanlt ensuite avec

ldogt l'extr(rnità ouverte, il renversa
le tube, et plongea cette extrémité dlants
une cuivette conitenant Llu mercure. Ens
retirant alors je doigt, il vit le mercure
abandonner le sommet du tube, miais
conserver toujours une hauteur d'envi-
rons 76 conthiètres [-27 poucesl au-dessus
dle la suirface libre dui liquide extérieur.

La hauteur (le la colonne liquide
mnaintenue dans tit tube semblable varie)
comme ou devait le prévoir, avec la dens-
sité du liquide. Pascal, en employant
dlivers liquides pou r répéter l'expérience
(le Torricelli, vérifia que Il les liauteuri
sont en raison inverse des densités. " Un
tube d'n jiziede mètres (45 pieds>
ayant, été empli de viii rouge,la hauteur
de la colonne qui resta soutenue dans le
tube fut d'environ 32 pieds.

Enfin Pascal pensa que, si c'est cei cf-
fet la pression atmosphérique qui hoti-
tient le -mercurp, daIn, 'expérience de
Torricelli, !a hauteur de la-colonne soit-
levée doit être nioidrp au sommet
d'une montagne que dans la vallée. L'ex-
périence faite, simultanément, par son
beau-frère Périer au sommet du Puy de

Dôme, et par d'antres eprmnaer
dan s la vallée de Clernmont, donna, lit
résultat conforme àt ces prévisions.

E. FLitîxFr

1'réeceitesç de 1polites9te

Si, après uit orage, il faut tt-averser
le ruisseau sur une planche,laissez passer
d'abord les vieillards et les damnes.

Evitez gle vous laisser entrainer dans
les foules; si par cas vous v'o'îs y trouvez,
r'et i rez*vus-enl an pins tôt.

Ne fumez jamais dans la rue.

N- !ortez (lue dans un costume propre

En marhan, iez des précautions
pour ne pas faire sauter de la, botte sur
les autres personnes.

lE'vitez de touches- les passants avec les
coudes :au. besoin, me1ttez-vous uit juis
tant de côté.

Si vous tenez tin parapluie ouvert,
tlchez dle voir devant, et, de nie pas accro-
cher les hialîtis, les coitures ou les para-
pluies dles autres personnes.

Pour demander voltre chemin ni pour
répondre à quelqu.'un qui vous fait une
pareille demande, découvrez-vous, a
moins de mauvais temps extraordinaire
ou d'embarras des mains.

Si vous rencontrez un ami dans la .rue,
vous le sduez, et vous remettez votre
Chapeau.

Vous ne (levez pas arrêter uit supérieur
ni une. darne pour lui parler.

Si unt supérieur ou une dame vbus
adressent la parole, vous vous tenez
découvert jusqu'à ce qu'ou vous ait prié
de vous couvi jr.

Il est de mauvais ton de parler ou de
faire des signes d'une fenêtre à une per-
sonne qui est dans la rue.

o-
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AMOUR DE JESUS

'f Atte3reuo (Air int.-A .

Refrain
O Jé- sus I tu veux que je t'ai-o Je le désire a- veo ar- deur.

D ce moment, Beau-té su- pre-me. Que ton iuour règno eu mon cour

Oui,jo len-tends ta voix m'ap- pel- lu, Lai-ma- blo voix de tes bien- faits;

Pourris.j en-co tr eo.r tr-r

lourr.ais-jo co-core è- tro 10- bel- le A ta dOU-CCUr, à tes t- traits «?

IrFuAus
O Jésus I tu veux que je taim:
JO le desire avec ardeur I
Dès ce moment, Beauté suprême.
Que ton amour règno en mon cSur 1

Oui,jo l'entends, ta voix m'appelle. Autour
L'aimablo voix do tes bienfaits; A toi je
Pourrais-je encore être rebelle Trop ta
A ta douceur, à tes attraites? Trop ta

O Jésus...

Et quoi I de ta loi salutaire Oh 1 qu
L'éclat fatiguerait, mes yeux 1 Débarra
Et je Chercherais sur la terre Et tonj
Des biens qu'on ne trouve qu'aux cieux! Boire à

O Jésus...

- 3-

Eouverain do mon êtro.
veux lo conancrer :
rd j'appris à te connaitre,
rd j'appris à t'adorer !

O Jésus...

-4-
and pourrai-je avec les anges,
ss6 de mes liens,
ours chantant tes louanges,
la source des vrais biens?

O Jésus !...
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LIVRES D'ECOLES
approuvé-s'O

I f!LES COMMISSAIRES D'ECOLESJI1111. -pourront se procurer chez touis ltes
libraires -le Qnebeu et des a utres ~illus dt
cette lroiInc e~ livres suit ants.
TFrr%îu Oh LIVRYS en partie simple et en partie

double, par M Nap)oldon Lacasse, Prof.
à I'7eolo normla le-Lavai.

C'est le seul ouvrage de ce genre, forme
angl,,aise et publié crn français. L'enseigne-
ment (le la Tenue des livres est obligatoire
pour toutes le., écoles supérieures, soit mo-
déles ou a.±l.nqe.-Pr-.x S5.30 la dou-
zaine.1
GnÂ~aau , ssis de Lhomond (éléments

et s'. ntaxe rivus et augmentés), par leJ
PIncluE;SI: DE F As à l'Ecole norinale-

Laval, l'auteur a donné dans cetto grain-
mnair,3 l'erscgnorneît du franç.ais qu'il.donne
à s'as t1ùvte-multres et mait.cSsCse aussi,
lie u, àtreo kt mémie enseigneent, s est-on
emiprc,>, J'adopter ce Iii e dans la plupart
des écoles élémîentaires, auxq uelles il est
spécialemnent destiné- Prix $1 .50 la douzaine.

EXERCIl synTHGaPHIE der las grmai efrns
et la îcsyontIca del suamre Eentise

<le Lhomond, par le mês.Pix$.50
!a douzaine.

Coiti.iGù des Exercices orthographiques,
(synta\eî par le incnre-Prix :30 ets.
chaque Copie.

TRA&xr D'ANALYSP CBAMIATiCAI.P, (l'analyse
logique et de ponctuation,par le méime.-
Prix :S2.75 la douzaine.

ALPIIAIIT ou Syllabaire gradué, par MLi.
K. Juincaut etJY. Lacasse.

Ce petit Iiire est aujourd'hui a.lopté dans
presque toutes les écoles dlu la Province de
Québec.

Cas six ouvrageb approuvés par le ConseCil
de l'Instruction Puhlîque,snnt genéramomnenî

1adoptés dans les écoles comnmunes de l'a
Province de Québec, et les cinq premiers
idans plusieurs séminaires ou collèges.

Pour les achats.en gros, Mll. les libraire-c
devront s'adresser à

111. Léger Brousseau,
Propriétaire, du Courricr du Canada.

N. B.-Le soussigné profite do cette occa-
sion pour remercier ses anciens élèves (insti-
tuteurs ou inistitutrices) qui ont dtjâ intro-
duit ces livres dans leurs écoles, et aussi

porengager les autres à suivre leur exemnple.
c es1t pour eux tous le moyen le plus sÙr de
rend re facile et unirorme leuto iiseignement
du Irançais et de la Tenue des livres que
d'adopter les ouvrages de leur professeur.

NAPOLEON LACASSE.
jQuébec, 27janvier 1881.

AVIS.-Notîs publierons dans cejour-
nal -des demandes de places pour les
instituteurs et les institutrices à raison
de 25 continis pour deux inserLion!s, et
des demandes d'instituteurs et d'insti-
tutrices par les municipalités scolaires
à raison de .50 contins pour deux iriser-
Lions.

.11Vis important
Les personnes qui rcceront le présent

numéro sont invitées à l'examiner avec
soin, dle manière à se rendre compte de
l'importance de c%ýItc piû1ication, et de
l'intêrét que chaque instituteur peuit y
trouver. Pour se déclarer abonnées.
dans le cas où elles nec le seraient pas
léjà, il suffira quie ces personnes con-
servent CO premuier numéro ; les sui
vanîs leur ser'ont aulrcssés Lotis les
jeudis.

LEGER BROIJSSEAU
f2DITEUR-PROPRIÉTAIRE

Courrier du Canlada
Dit N. E. DIONNE, rédacteur en chef.
FLAVIEN MOFFET, assistant rédacteur.
AUGUSrE 31ICIE L, pour la partie europ)éenne.

RUE BUADE, HAUTE-VILLE
QUEBEC

priX de ]'Abonnement
EDITION QUO30TIDIENNE

GA?<A DA CUn -in-...........S6.00
et .Six!mois.......... . 3.00

ET.1TS-U\1S. i.Trois mois-....... 1.50
<Un an......-....25s stg.

ANGLETERUE.. .Six mois.. ...1.
(.Trois mois........ 6.3 4
(Un an ......... ...... 6 Francs

FnA,i*cE.. Six mois ........... 30
f. Trois mois ........ «15 -
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